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CARNETS SUR SOL

 

Les symphonies de David Diamond

 

 
a) Carrière et corpus

 David Diamond (1915-2005) est particulièrement intéressant en raison de son emplacement, en
particulier dans les années quarante, au coeur du style américain. En l'espace de cinq années,
de 1941 à 1945, il produit quatre symphonies qui parcourent de façon assez large les caractères
de la musique américaine.

 Ses oeuvres étant tout sauf libres de droits et bien distribuées, je n'ai eu accès qu'aux oeuvres
enregistrées, c'est-à-dire, concernant les symphonies, les quatre premières et la Huitième.

 Malgré sa confidentialité aujourd'hui, et ce que raconte sa légende (victime des sérialistes
absolus, en exil en italie dans les années 50 et 60), il a connu de son temps un parcours
brillant : enseveli sous les distinctions aux Etats-Unis, puis élève de Nadia Boulanger à Paris, il
quitte la France en 1939 avec la guerre, et se prépare à composer sa première symphonie. Pour
s'assurer de la création, il contacte trois chefs. Dmitri Mitropoulos est le premier à répondre, et il
crée l'oeuvre en décembre 1941 avec le New York Philharmonic. Il suffit d'observer les noms
des créateurs pour s'apercevoir du caractère tout à fait exagéré de sa présentation comme un
musicien négligé de son vivant, même pendant les années d'exil italien :

  1940 - Symphonie n°1 - Dmitri Mitropoulos, New York Philharmonic (1941)

 1943 - Symphonie n°2 - Serge Koussevitzky, Boston Symphony (1944)

 1945 - Symphonie n°3 - Artur Rodzi?ski & Chicago Symphony avaient promis une exécution,
mais la création a finalement lieu par Charles Munch & Boston

 1945 - Symphonie n°4 - Leonard Bernstein (remplaçant Koussevitzky souffrant), Boston
Symphony (1948)

 1960 - Symphonie n°8 - Leonard Bernstein, New York Symphony (1961)

 

 

 Comme auteur maudit, on a déjà vu pire. Diamond a aussi émis l'hypothèse que son double
statut de juif et d'homosexuel déclaré aurait pu lui nuire dans la carrière, ce qui n'est pas exclu
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en effet.

 Tout n'est pas d'égal intérêt dans ce corpus, et ce sont surtout les symphonies 1 et 3 qui
retiennent l'attention - la Quatrième, chère à un lecteur fidèle (à l'intention duquel cette notule
est largement destinée), vaut surtout par sa grande luminosité et son optimiste, assez roboratifs.

 -- 
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